
Liberté

Extrait du Association pour l'Économie Distributive

https://www.economiedistributive.fr/Liberte

Liberté
- La Grande Relève -  N° de 1935 à nos jours... -  De 1988 à 1997 -  Année 1989 -  N° 880 - juillet 1989 - 

Date de mise en ligne : mardi 12 mai 2009

Date de parution : juillet 1989

Copyright © Association pour l'Économie Distributive - Tous droits réservés

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 1/3

https://www.economiedistributive.fr/Liberte
https://www.economiedistributive.fr/Liberte


Liberté

 LibertÃ©, libertÃ©, que de crimes on commet            en ton nom !

LibÃ©ralisme Ã©conomique

 Qualifier les Ã©conomies occidentales de "libÃ©rales"            est une des plus monstrueuses impostures qui
soient(1). Par dÃ©finition,            elles sont dites libÃ©rales parce que chacun y est rÃ©putÃ©            libre de crÃ©er
sa propre entreprise. En fait, pour crÃ©er,            il faut en avoir les moyens, ou, sinon, solliciter une banque qui
crÃ©e            Ã  cette fin une somme qu'il faudra rembourser en lui payant un            intÃ©rÃªt substantiel. Ensuite il
ne faut pas qu'un concurrent            plus gros dÃ©cide de vous ruiner, car il en a les moyens. Donc            libertÃ©,
oui, mais seulement pour le renard dans le poulailler.            Le libÃ©ralisme, c'est en fait la loi de la jungle. Cette
idÃ©ologie            a Ã©clipsÃ© toutes les autres dans nos pays dits civilisÃ©s.            On nous a expliquÃ© qu'il
fallait suivre, et les dÃ©rÃ¨glementations,            parce qu'elles ouvraient de nouvelles possibilitÃ©s Ã  ceux           
qui vivent des transactions sur les capitaux, ont Ã©tÃ©            prÃ©sentÃ©es comme le meilleur moyen de libÃ©rer
les            Ã©nergies, de stimuler les initiatives et la crÃ©ativitÃ©.            Et lorsque, voyant dans l'ouverture du
grand MarchÃ© EuropÃ©en            prÃ©vue pour 1993 le moyen d'accroitre encore ses moyens, c'est            encore
au nom de la libertÃ© que le patronat geint contre les            lois de protection des travailleurs qui ont Ã©tÃ©
arrachÃ©es            avec tant de mal par les luttes syndicales. Dans ce cas, l'Etat est            prÃ©sentÃ© comme un
carcan qui brise les ailes des meilleurs.            Ce mythe de la libertÃ© Ã©conomique dÃ©veloppant les           
vertus qui caractÃ©risent les gagneurs, est aujourd'hui partie            intÃ©grante de l'idÃ©ologie en place. Autre
aspect de la            mÃªme hypocrisie : pour faire du commerce, tous les coups sont            bons. Et nos diplomates
et autres hommes d'Etat sont transformÃ©s            en reprÃ©sentantsplaciers de nos grosses entreprises. C'est
ainsi            qu'on a incitÃ© bien des pays du tiersmonde, en toute libertÃ©            biensûr, Ã  transformer leurs
Ã©conomies dans l'espoir            de faire fortune en vendant leurs productions aux pays riches. Seulement            ce
sont les pays acheteurs de matiÃ¨res premiÃ¨res qui en            fixent le prix, Ã  la Bourse de Chicago par exemple, et
la seule            monnaie acceptÃ©e est celle que fabriquent , en toute libertÃ©,            les Etat-Unis. Le rÃ©sultat est
un appauvrissement gÃ©nÃ©ral            et dramatique des pays les plus pauvres, dont les terres ne peuvent           
mÃªme plus produire les cultures vivriÃ¨res dont ils ont            tant besoin. Mais au nom de la libertÃ©, on se garde
d'intervenir            si les subventions, versÃ©es par les pays riches, sont accaparÃ©es            par quelques roitelets :
il faut respecter leur libertÃ© d'affamer            leurs peuples.

 La belle libertÃ© des exclus

 La Grande RÃ©volution des moyens de production,            dans des Ã©conomies dont les fondements datent de
l'Ã¨re            de la raretÃ©, a pour effet d'accroitre le chÃ´mage et les            emplois prÃ©caires, souspayÃ©s. Un
revenu minimum garanti            Ã  tous, que la France, trÃ¨s en retard sur ses voisins            europÃ©ens, vient
d'instaurer, devait permettre que personne ne            soit sans ressources. En fait, il faut bien constater que le
nombre            de gens qui font la manche dans le mÃ©tro ne fait qu'augmenter.            Or on sait que lorsqu'un
chÃ´meur a cherchÃ© en vain du travail            pendant trois ans, il est irrÃ©cupÃ©rable. Incapable de           
redresser la pente. DÃ©finitivement exclu. Et on ose parler de            la grande libertÃ© du clochard... Elle est belle,
cette libertÃ©-lÃ .            Et quelle est la libertÃ© d'un travailleur au SMIC qui a une famille            Ã  sa charge ?
Comment peut-on tolÃ©rer qu'augmente le nombre            des exclus dans un pays qui se plaint de surproductions,
qui limite            ses cultures, abandonne l'entretien de ses terres, dÃ©truit la            moitiÃ© (2) de ses rÃ©coltes ?

La libertÃ© du choix

 Oui, mais tous les salariÃ©s ont des congÃ©s            payÃ©s, beaucoup ont une voiture, certains ont accÃ¨s Ã        
    la propriÃ©tÃ©. Quels choix formidables s'offrent Ã             eux !
 Quels choix ? Sous l'impÃ©ratif de rentabilitÃ©, les grosses            entreprises des Ã©conomies libÃ©rales
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uniformisent la consommation.            Le consommateur est constamment Ã  la merci de la publicitÃ©.            Tout
est fait, et bien fait, pour le forcer Ã  consommer ... Les            banques, de tout temps, ont fait pression sur lui pour
l'inciter Ã             acheter en s'endettant. Maintenant, la plupart des grands magasins,            grÃ¢ce aux
dÃ©rÃ¨glementations, ont Ã©galement            le pouvoir de l'inciter Ã  acheter Ã  tempÃ©rament,            donc plus
cher, n'importe quoi et mÃªme si ce n'est pas son intÃ©rÃªt.            Tous les actes de sa vie sont pris en charge par
des entreprises mercantiles,            qui dÃ©pensent des millions pour Ã©tudier son comportement            et mettre
au point les meilleurs moyens de forcer son choix. Cet asservissement            est apparemment trÃ¨s efficace
puisque malgrÃ© son coût            ahurissant (des millions de centimes pour un spot tÃ©lÃ©visÃ©)            il est
jugÃ© rentable par les entreprises. OÃ¹ est la libertÃ©            du consommateur dans ces conditions ?

 Et la justice ?

 L'un des plus flagrants abus de la royautÃ©            Ã©tait le pouvoir de faire justice, issu des sociÃ©tÃ©s           
fÃ©odales. La RÃ©volution de 1789 a au moins aboli ce privilÃ¨ge            insupportable, et c'est une de ses gloires.
Mais la Justice de 1989            est-elle Ã  l'abri de toute discrimination, est-elle la mÃªme            pour tous, riches et
pauvres ? Selon que tu seras puissant ou misÃ©rable...            HÃ©las, si les formes ont changÃ©, cette honteuse
discrimination            demeure. Le pauvre type qui est pris Ã  voler de quoi manger est            condamnÃ© Ã  coup
sûr, trÃ¨s vite. Par contre            on prend des gants pour inculper un gros fraudeur. Pas de surprise si            un
non-lieu est prononcÃ© dans le cas d'Ã©normes malversations            ou de ventes illicites, scandale si on amnistie
quelques truands de            moins grande envergure. Le malheureux contribuable qui ne paie pas ses            impÃ´ts
Ã  la date fixÃ©e est assurÃ© d'une amende            10%, l'entreprise qui ne paie pas ses charges s'en voit
dispensÃ©e            si elle menace de mettre des salariÃ©s Ã  la porte.

 OÃ¹ commence la libertÃ© ?

 Non, l'idÃ©al de libertÃ© n'est pas compatible            avec l'idÃ©ologie du libÃ©ralisme qui Ã©crase les           
pauvres au profit des riches.Pour nous, il n'y a pas de libertÃ©            possible pour celui qui n'a pas les moyens de
vivre dÃ©cemment.            La libertÃ© commence par l'assurance de n'avoir pas le souci du            lendemain.
L'Ã©panouissement d'un Ãªtre passe par cette condition            absolue mÃªme si elle implique des devoirs.
 Jusqu'Ã  la grande rÃ©volution que nous sommes en train            de vivre, cette condition ne pouvait
matÃ©riellement pas Ãªtre            rÃ©alisÃ©e pour tous les citoyens. La grande relÃ¨ve            du travail humain par
des automates rend enfin rÃ©alisable ce            rÃªve qui passa autrefois pour de l'utopie.

 (1) Lire "le libÃ©ralisme contre les libertÃ©s",N°            spÃ©cial du Monde Diplomatique.
 (2) La cour des comptes de la CEE dÃ©nonce la destruction massive            de rÃ©coltes : 572 000 tonnes
dÃ©truites en 1984-85, soit            47% du marchÃ©. Ce pourcentage serait passÃ© Ã  80   % ces derniÃ©res
annÃ©es.
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